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^OUS donnons c i-dessous un a r t ic le  p a ­
ît dam le jo u rn a l "M u n d o  O h re ro ”  re - 
îU/ au tra v a il de propagande e ffectu é  

par notre C o m m issa ria t P o liU q u e , a u ­
près des so ldats trom pés p a r  les géné- 
raitr traîtres.

l'es prem iers ré su lta ts  de ce t r a v a il  
N t démontrés p a r  la  désertion  des 
fû«5s fascistes de deux cents évadés en 
‘ept jours.

Durant la dernière semaine, l’équipe 
lûiophonique d’Altavoz du Front a 

pravaillé intensivement dans le front du 
jarwaa. Tout le long- du front il a  été 
Pxprimé vigoureusement la vérité de no- 
Re lutte, l’appel aux frères à  qui le fas- 
[isme veut en faire des combattants con- 
pe leur Patrie et leur liberté.

L’admirable travail de l’équipe d’Al- 
front déjà mentionné, s ’ef- 

[ tua lundi dernier dans le secteur de 
Tajua. Premier résultat de 

r  travail: sept évadés du quatrièicte 
'^ment du Tercio, qui ont déclaré que 

 ̂ ement iis attendaient une occasion 
f passer dans nos rangs, et les pa- 

I v ?  venaient d’entendre les
P lent décidés à  ne pas attendre une 
W e  de plus. A partir de ce jour, les 
JJ. ^  parlé à leurs camarades des 

tranchées. Dans des émissions 
liaient part également les commissai- 
Politiques, soldats et chefs de notre 

l'ariiŝ ' P^iit dire que le nombre des 
semaine de travail de 

le à d’Arganda s’élè-
^  maporité 

tilpo Tercio, dans lequelle
bp . obligé à s'enrôler sous me-

de mort.
Q alî P^t*ler au micro en espagnol, 

i^ lien  et arabe. Plusieurs 
luj., ë'^ticiens ont parlé aussi dans 
Lo„ camarades de la même

qui se trouvent dans le camp en-

iN t *̂ ®*̂ ‘'* officiers factieux préten- 
brillant et fructueux 

 ̂des camarades d’Altavoz. ordon- 
sur les camions, sans 

Wemiç 1  ̂ iocaliser. Plusieurs avions 
ies ont cherchés sans succès,

durant toute une nuit. Quelques heures 
après retentissait de nouveau le grand 
haut-parleur de notre vérité.

Altavoz du Front a  prouvé jusqu’à 
l ’évidence le résultat de notre propagan­
de dans le camp ennemi. Les hommes 
que les généraux tr^ tres obligent à 
combattre, les ouvriers et les paysans, 
les camarades auquels s ’est présenté le 
dramatique dilemme du fusillement ou 
un poste dans le Tercio, a  tous les espa­
gnols qui sont en face de nous, il faut 
leur parler tous les jours en leur disant 
pourquoi nous luttons, pour leur faire 
comprendre que nous nous battons pour 
1 indépendance de l ’Espagne, pour le 
bien-être de tous les espagnols, pour une 
République de travail, de bien-être et de 
paix. Il faut leur crier que leur place 
est près de nous contre les envahisseurs 
de l ’Espagne honnête et pour un régime 
de dignité dans uns patrie libre.

................

Niiestni propagaiida en 
las hias facciosas

A  con tin u ac iôn  dam os um a rtic u la , p t i-  
b licado en e l p e riôd ico  ’^Mundo O h re ro ’% 
re la t iv o  a l t ra b a jo  de p ro p a g a n d a  efec- 
tuado p o r  n uestro  C om isa ria d o  P o lît ic o  
cerca  de los soldados enganados p o r  los 
genera les tra id o re s .

L o s  p r im e ra s  resu ltados de este t r a ­
b a jo  son  <ieînosfra<ios p o r  la  deserciôn  
de l cam po facc ioso  de doscientos eva - 
didos en s ie te  d ias.

Durante la  semana anterior, el equipo 
radiofônico de Altavoz del Frente ha 
trabajado intensamente en el frente del 
Jaram a. Dia tras dia, el micrôfono mo- 
torizado de la gran organizaclôn de pro­
paganda ha transmitido desde nuestras 
primeras lineas las palabras dedicadas 
a los soldados de las filas enemigas. A 
lo largo de todo el frente ha sido expre- 
sada vigorosamente la  verdad sobre nues- 
tra  lucha, la llamada a  los hermanos a 
quienes el fascisme quiere convertir en 
combatientes contra su Patria y su li- 
bertad.

E l admirable trabajo del equipo de 
Altavoz en el frente mencionado se ini- 
ciô el pasado lunes en el sector de Mora- 
ta de Tajuna. Prim er resultado de su

actuaciôn: siete evadidos de la cuarta 
bandera del Tercio fascista que han de- 
clarado que solamente esperaban una 
ocasiôn para pasarse a  nuestras filas, y 
que l35 palabras que acababan de oir les 
habîa decidido a  no esperar un minuto 
mâs. A partir de este dia, los evadidos 
han hablado a  los camaradas de las otras 
trincheras, en emasiones en las oue tam- 
bién tomaban parte comisarios politicos, 
soldados y je fes de nuestro Ejército. Pue- 
de decirse que el nümero de evadidos 
en la semana de intervenciôn del equipo 
en el frente de Arganda se eleva a  mâs 
de doscientos. La mayoria formaban 
parte de una bandera del Tercio, en la 
que se les habîa obligado a  enrolarse 
bajo amenaza de muerte.

Desde el micrôfono del magnîfico equi­
po de Altavoz del Frente se ha hablado 
en espanol, alemân, italiano y arabe. Va­
ries evadidos gallegos hablaron también 
en su idioma a  los camaradas de la mis- 
ma regiôn que se encuentran en el cam­
po enemigo.

IjOs  jefes y oficiales facciosos preten- 
dieron impedir al brillante y fructîfera 
actuaciôn de los comtpaûeros de Altavoz, 
ordenando disparar contra el equipo de 
camiones, sin conseguir localizarlos. Va­
ries aviones rebeldes los buscaron, sin 
éxito, durante una noche. Horas después 
sonaba nuevamente el gran megâfono de 
nuestra verdad.

He aqui un ejemplo magm'fico. Alta­
voz del Frente ha probado hasta la evi- 
dencia el resultado de la  propaganda en 
el camix> faccioso hecha desde nuestras 
lineas. A los hombres que han obligado a 
combatir los generales traidores, a  los 
obreros y campesinos que han arrebata- 
do en levas de sangre, a  los camaradas a 
quienes se ha presentado el dramâtico 
dilema del fusilamiento o el puesto en las 
criminales banderas del Tercio, a  todos 
los espaiioles que estân frente a  nos- 
otros, hay que hablarles todos los dIas • 
diciéndoles la verdad de nuestra lucha, 
para hacerles comprender que combati- 
mos por la  independencia de Espana, por 
el bienestar de todos los espaftoles, por 
una Repûblica de trabajo, de bienestar 
y de paz. Hay que gritarles que su pues­
to estâ a nuestro lado contra los înva- 
sores de la Espaûa honrada y por un 
régimen de dignidad en una patria libre.
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Toujours é^is, jamais tristes!
Ce sont les hommes du Génie!

Les gars du Génie, au repos depuis 
plusieurs jours, commençaient à  s'ennu­
yer; il leur fallait trouver \me distrac­
tion, et leurs cerveaux étaient au tra ­
vail. Qu’allaient-ils trouver de nouveau 
pour s ’amuser ? Il ne leur fallut pas 
longtemps poiu- trouver une solution à 
ce problème: deux téléphones, du fil, et 
voilà la  surprise installée! Les camara­
des du Génie voulaient organiser des 
communications fantômes entre camara­
des; l’installation terminée, il fallut 
trouver des amateurs ! Cette question fut 
comme la  première, vite résolue; nos 
camarades du Génie, Bidon V et notre 
commandant, ouvrirent la marche de ce 
superbe “Génie”, et beaucoup d’entre 
nous furent à  leur tour attrappés.

Devant le succès remporté, les cama­
rades décidèrent de faire payer les com­
munications, et Un véritable service d’or­
dre s’organisa entre nous; chacun voulut 
sa revanche, et ce fu t une ruée vers no­
tre “téléphone surprise”.

Colonel Putz, Dr. Dubois, commissai­
res politiques, artilleurs et camarades 
des bataillons, tous eurent une commu­
nication où il leur fu t répondu; “Ici, Se­

cours Rouge International; prière de 
donner votre obole!...”

Tous s’acquitèrent de cette tâche avec 
le sourire, et partirent avec l ’espoir de 
faire “pincer” d’autres camarades; un 
seul camarade trouva la farce mauvai­
se : après avoir répété plusieurs fois; 
“Allô, mon colonel!... Oui, mon colonel!”, 
et qu’il fut fixé sur le but de “sa  con­
versation”, il nous dit qu’il ne fallait 
pas jouer avec le téléphone!...

J e  le comprends, car c’est un ancien 
soldat défenseur de la  liberté, et à che­
val sur les principes de la discipline, 
Tniais nous espérons qu’il nous pardon­
nera et qu’il apportera son obole comme 
tous les autres camarades, lorsqu’il sau­
ra  que l ’argent récolté (460 pesetas) a 
été versé au Secours Rouge Internatio­
nal, car, si les camarades du Génie sont 
des farceurs, ils ont bon cœur et, dans 
leur amusement, ils pensent au bien- 
être que peu apporter aux malheureux 
une obole, si petite, soit-elle.

Vive le Secours Rouge International!
Soyons unis, et nous vaincrons!!

L e  C e n tra l té léphonique du, Génie.

Commuiiitjiié officie
de guerre

SECTEU R DU JARAMA.—Feu dea 
non et de fusil sans conséquence, 
nos positions.

SECTEU R GUADALAJARA. — L| 
viation factieuse a  survolé nos positif 
dans ce secteur, m ais elle a  fui in 
diatement à  la  vue de la nôtre, 
avec son habituelle opportunité et : 
bilité s ’est fa it maîtresse de l’es

Peu après nos avions ont effectuéij 
grand bombardement sur les positid 
ennemies et concentrations de l’aniq 
occasionnant par son efficacité, un \ 
découragement dans les forces it 
nés. Pendant un combat aérien 
avions de chasse ont abattu quatre i 
pareils ennemis : trois F ia t et un ' 
moteur.

Nos soldats ont capturé dans ce 
teur quinze prisonniers de nation 
italienne.

Se sont passés dans nos rangs 
sieurs évadés avec leur armement, I 
d’eux avec une mitrailleuse de ma 
allemande, un autre avec un fusil i 
trailleur.

VALENCE.—Le Ministère de la 
rine et de l ’Air ont facilité le comn̂  
qué suivant:

“Vintg huit appareils de bomba'J 
ment ont bombardé ce matin les : 
tione ennemies de Brihuega et les < 
tours de ce village. 760 bombes onlj 
lancées avec une grande précis 
quelque temps après dans la même* 
teur, trois escadrilles d’avions de 
ont bombardé les concentrations 
mies de ce même secteur sur le>'?1 
les ils ont lancé 120 bombes, iüf 
tiré une quantité considérable de  ̂
touches de mitrailleuse. Ces att 
aériennes peuvent se considérer 
les plus efficaces de notre lutte.

Dans ime des attaques réalisées] 
notre aviation, ce matin dans le set| 
de Guadalajarra ont été lancées 
bombes de 250 kilos, dix de cent dj 
de cinquante. I l  a  été lancé des pa 
de tracts.

À 13 h. 50 les positions enner 
Siguenza ont été bombardées, rép 
ce bombardement cinq minutes piâ j 
p»ar ime autre escadrille du 
groupe.

Les soldats du génie se préparent au départ.

L E  GOUVERNEMENT FRANÇ  ̂
Paris, 16.— Selon le journal 

pulaire”, le Gouvernement de la  ̂
blique Française a  attiré l’attentit* 
Comité de Non - Intervention, de 
dres, ainsi comme le Gouvememe®J 
lien, sur la participation des 
italiennes dans le conflit national ' 
gnol.
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LA BRIGADA MIXTA P. U. A,
D e c a r a  a  un p ro b le m a

Feu des 
snce,

! l'arrièi 
, un ] 
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El cumplimiento del deber en todo 
combatiente es algo insoslayable, por 
muy doloroso que pueda resultar. No nos 
résulta grato, ciertamente, pero es obli- 
lado. Importa determinar a  tiempo, y 
éste es el instante, cuâl es nuestra ûni- 
ca preocupaciôn y nuestro ûnico afân. 
No queremos que se nos puedan atri- 
buir después responsabilidades que ni re- 
motamente nos alcanzan.

El Personal de la  Brigada M ixta P. 
U. A. viene demostrando, a lo largo de 
su actuaciôn combatiente, que estâ ani- 
mado de un gran espîritu de sacrificio, 
puesto al servicio de la causa antifas- 
cista. Lucha ccai denuedo. guiado por 
un ûnico deseo: exterminar al fascismo. 
La Brigada Mixta P. U. A. no tiene, a 
la hora présente, una situaciôn despeja- 
da en orden a su organizaciôn militar. 
Par el contrario, si tendemos a  la  di- 
versidad de rumores, bulos y comenta- 
rios que nos llegan, cabria hacer una 
afirmaciôn diametralmente opuesta. No 
atendemos a  elles de un modo absolu- 
to, ni los despreciamos tampoco total- 
mente. Algo, tal mâs que algo, de- 
be haber. De ahi que nos creamos obli- 
gados a decir a  tiempo algunas cosas.

En primer término, el Personal que 
constituye la Brigada y que es, en rea- 
lidad, quien ha realzado su nombre a 
fuerza de corazôn, desea seguir unido. 
No estân guiados nuestros hombres por 
miras partidistas ni de ning^una clase. 
En la Brigada hay companeros de to- 
•̂03 los partidos y organizaciones anti- 
fasclstas. Entre todos existe ima gran 
cordialidad. No hay, pues, problema al- 
fmio de partldo. E sta  es la  mâs abso- 
luta realidad, por mâs que haya alguien 
iuteresado eu presentar la existencia de 
esta clase de problemas entre nosotros. 
Cuanto decimos es perfectamente de-

mostrable. Y  siendo ello asi, hay que 
buscar las causas de nuestra actual si­
tuaciôn por el ûnico camino que nos 
queda. No nos guia ningima pasiôn Per­
sonal. Examinamos el problema objeti- 
vamente. Las personas no nos intere- 
san en absoluto. Tal vez haya también 
una cuestiôn de fa lta  de capacidad, que 
no se quiere reconocer por aquellos a 
quienes afecta. Eln cualquier caso, nos­
otros decimos que urge despejar la  si­
tuaciôn. Que la moral de nuestros hom­
bres, siempre admirable, no puede res- 
quebrajarse ni un momento. Que no de- 
ben hacerse distingos, separaciones ni 
apartados. Toda la Brigada, todos sus 
hombres, deben seguir viviendo unidos. 
aeâ o allâ, las vicisitudes de esta gue- 
rra. Lo que sea de un Batallôn debe 
ser de los demâs. Y  estamos seguros de 
interpretar de este modo el deseo de 
todos los camaradas de la  P. U. A.

Pôngase, pues, râpida soluciôn al pro­
blema. Por nuestra parte, no hay mâs 
que un deseo ferviente, que consiste en 
seguir luchando por el trixmfo de la cau­
sa antifascista, sin crear diflcultades a 
nuestro querido Gobiemo, que tantos es- 
fuerzos realiza por llevamos al triunfo 
delnitivo.

Cumplido estâ el deber. Posiblemen- 
te ha de acarream os censuras por aque­
llos a  quienes la  verdad les parece es- 
candalosa. Lo larcientamos sincera y pro- 
fundamente. Pero la Brigada tiene ya 
nriq. historia gloriosa, embellecida por el 
sacrificio de muchas vidas de compane­
ros, que no eran sôlo de un partido, sino 
que eran de todos los partidos y que 
cayeron luchando por defender la mis- 
ma bandera; la bandera del antifascis- 
mo. Y  esa historia nos obliga a todos 
a  obrar rectamente.

CAYETANO MARTINEZ
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Le Président <iu Conseil a envoyé au 
général Miaja le télégramme suivant: 

“Comme chef du Gouvernement de la 
République, en mon nom et au nom du 
Gouvernement, e t comme citoyen espa- 
Shol, je vous félicite pour l ’héroïque ac­
tion des forces sur le secteur GuadaJa- 
Jara, qui a fait possible la défaite de 
1 armée envahisseuse italienne, défaite 

devant le monde, couvre de gloire 
®t de prestige la  glorieuse Armée Ré­
publicaine espagnole, et qui en même 
temps représente un g r̂ave échec pour 

plans impérialistes du fascisme in­
ternational. Pour les troupes qui sont

- '-H r

sous votre commandement j ’envoie éga­
lement un fervent applaudissement de 
reconnaissance. Madrid est, en effet, le 
tombeau du fascisme. Ses gloriexix dé­
fenseurs ne se battent pas seulement 
pour l’indépendance, mais aussi pour la 
cause de la liberté de tous les peuples, 
que représente en ces intants, comme 
aucun autre pays, la  République espa­
gnole et sa glorieuse Armée.”

L ’AVIATION DE L ’ARM ÉE ENVA­
H ISSE U SE A BOMBARDÉ LA CAPI­

TA LE BARCELONAISE
Trois appareils factieux ont bombar­

dé les quartiers ouvriers de Barcelone, 
occasionnant des victimes innocentes. 
Un des explosifs a  endommagé la proue 
d’un bateau de guerre français.

Xos camarades espagnols lisent la presse.

DANS L E  QUARTIER D E CLICHY 
IL  Y  A EU UNE RENCONTRE SAN­

GLANTE EN TR E COMMUNISTES 
ET  CROIX D E FE U

Londres, 16.— Les nouvelles reçues de 
Paris annoncent que dans le quartier 
de Œichy les membres du Parti Com­
muniste luttent énergiquement contre 
les affiliés de l’organisation fasciste des 
Croix de Feu, que dirige L a Rocque. 
Jusqu’à  maintenant l ’on sait que’il y a  
ving^ blessés par des balles et que la 
lutte continue avec l’intervention de la 
police et des gendarmes.

L E  P EU P L E D E L ’AMÉRIQUE DU 
NORD DEMANDE QUE L ’ON R E T IR E  
TOUTE AIDE FIN A N CIÈRE AU R É ­

GIME NAZI

Le maire de New York, Laguardia, a 
prononcé un discours dans lequel il dit 
qu’il maintenait ses paroles qui califle 
Hitler de fanatique en chemise sombre, 
et il ajouta qu’il était une menace pour 
la paix, il signala qu’il était indigne 
d’être rencontré sur le champ d’honneur.

Finalement, il approuva une résolution 
déclarant que les américains, fidèles à  
la démocratie et à  la  liberté, retirent 
au régime nazi leur aide financière, 
sans laquelle il ne pourra pas survivre 
longtemps. Pour cela, le peuple de l’A­
mérique du Nord doit refuser tout nou­
veau crédit financier au Reich, se com­
promettant à boycotter les produits et 
services allemands, pour protéger de 
cette façon la  démocratie de l’Améri­
que du Nord et le peuple allemand con­
tre la destruction dont ils sont mena­
cés par l’hitlérisme.

1 -ï
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S A N S  BLAGUE...
Ahî la 1)011110 l)Ia»iMS 

alors!
C'est une invention de nos camarades 

téléphonistes du Génie de la  XlVème 
Brigade, invention S. G. D. G., le “télé­
phone surprise”.

Cette nouvelle surprise, à la portée 
de toutes les bourses, tous les camara­
des y sont passés: le groupe du Génie 
de la XTVème Brigade remercie tous les 
camarades et spécialement notre colo­
nel Putz et le Dr. Dubois, qui se sont 
alrgement “fendus” pour le Secours 
Rouge.

Figurez-vous le colonel Putz, arrivant 
pour une commimication téléphonique 
urgente :

— Allô! Allô!... Allô!, camarade... Mais, 
alors, ça ne marche pas, ce machin-là!

Hilarité des téléphonistes.
—Mon colonel, tu es bon pour une 

communication! S. V. P., Secours Rouge!
Alors, le colonel:
- -Ah! les farceurs! Ils m’ont eu!
Tirant son portefeuille, notre brave 

colonel se “fend” de ses cinquante pe­
setas.

A quand une nouvelle invention d’aussi 
bon rapport ?

A. L. & P IE R R E  NOBS (Génie)

LA CHUTTE MORALE D'UNE IN STI­
TUTION ORÉE PA R  CINQUANTE NA­
TIONS POUR V EILLER  A LEU R SE ­

CURITÉ M UTUELLE
L ’ambassadeur d’Espagne, le camara­

de De los Rîos, a  attiré l’attention au 
Gouvernement américain sur l’invasion 
de l ’Espagne par les troupes des autres 
nations à  qui l ’on peut accuser doréna­
vant comme "les ennemis publics de la 
paix universelle”.

Le camarade De los Rios dans ses 
manifestations au Gouvernement amé­
ricain sur l’invasion en Espagne des 
troupes étrangères, fa it ressortir les 
questions qui aggravent le plus cette 
affaire, qui sont: premièrement, les dan­
gereux procédés de l ’Italie; deuxième­
ment, l ’annulation totale des formes ju ­
ridiques dans la  vie internationale, et 
troisièmement, la  chutte morale d’une 
institution crée par cinquante nations 
pour veiller sur leur sécurité mututdle.

L ’AVIATION FA SC ISTE SURVOLE 
MADRID

Durant la  nuit, l ’aviation ennemie réa­
lisa une incursion sur Madrid. A  son 
passage, les avions factieux ont lancé 
quelques bombes, causant quelques vic­
times et des dégâts.

L E S FA CTIEU X INVITENT NOS SOL­
DATS A SE REN DRE.—NOUS AVONS 
D E JA  PLU S D E 250 PRISONNIERS 

ITA LIEN S DANS L E  SECTEUR 
DE GUADALAJARA 

L ’aviation ennemie a  lancé des tracts 
sur nos rangs; ils invitent nos soldats 
a  abandonné les positions républicaines 
pour passer dans le camp ennemi sous 
la promesse que leurs vies seront res­
pectées. Dans ces tracts ils affirment 
que Madrid est complètement cerclé.

Depuis de début de l ’offensive étran­
gère dans le secteur de Guadalajara, il 
y a plus de 250 prisonniers italiens.

Nos bons eaïuarades
L a compassion est un mouvement de 

l’âme et du cœur, qui nous rend sensi­
bles aux maux d’autrui.

Camarades, je  crois que c’est bien là 
le sentiment égalitaire que nous ressen­
tons tous devant les malheurs répétés 
de notre brave et dévoué frère de lutte 
André Lebail.

En ^effet, nul n ’ignore parmi nous, 
qu’après avoir fièrement rempli son de­
voir de brancardier dans le 1 2 e Batail­
lon, où il devait perdre le bras gauche, 
le camarade Lebail avait antérieurement 
perdu un frère, victime du fascisme as­
sassin, mort des suites de ses blessures 
dans un hôpital de Madrid. Tous ces an­
técédents malheureux nous le rendaient 
plus sympathique; enfant d’ouvriers, lut­
teur infatigable de notre cause, son zèle, 
son caratère rieur, sa franche camarade­
rie, avaient su conquérir son entourage.

L a vie, comme la mort, a  ses prédes­
tinés; le seul frère survivant qui lui res­
tait (pour nous, le sympathique "Mic- 
key”), chargé du ravitaillement des mu­
nitions, par son audace, ne le cédait en 
rien au courage de l ’aîné, vient de mourir 
des suites d’un pénible et regrettable ac­
cident; malgré les soins dévoués dont 
il fut l’objet, notre cher petit “Mickey” 
ej^nrait, la  main dans celle de son frère. 
Ser dernières paroles furent celles-ci:

— Dis aux camarades qu j ’ai fa it tout 
mon devoir!

Sublime pensée, d’un cœur droit et 
simple! Belles paroles d’un enfant du 
peuple! II quitte notre pauvre monde 
avec l’assurance de sa  misson accomplie.

André Lebail, Sois assuré de notre 
bonne et franche amitié! Nous parta­
geons de tout cœur tes peines, et nous 
saurons te les rendre plus légères.

L ’idéal de l ’amitié est de se sentir 
“UN”, tout en étant plusieurs, et un 
Ami restera toujours la  douceur de l’âme 
et du cœur.

Cours d ’Espagnol]
(S u ite .)

Accord de l ’adjectif. L ’adjectif s’ac­
corde en genre et en nombre avec le sui 
stantif auquel il se rapporte.

Ex. :
L a  m a d ré  es buena  —  la  mère est bouM, 
E l  pan  es m a îo  —  le pain est mauvais.

Genré du substantif. Le mots ten» 
nés en o sont du genre mascuHn; ce 
terminés e n ' a  sont du genre fémium 
Font exeption:
L a  m ano  —  la main.
L a  nao —  le navire.
E l  c lim a  —  le climat.
E l  d ia  —  le jour.
E l  d ra m a  —  le drame.
E l  id iom a  —  l’idiome.
E l  m apa  —  la  carte géographique.
E l  p rob lem a —  le problème.
E l  p ro g ra n ia  —  le programme.
E l  p la n e ta  —  le planète.
E l  te le g ra m a  —  le télégramme.
E l  tem a  —  le thème.
F l  poeta  —  le poète.
E l  com eta  —  la comète.
E l  espia  —  l ’espion.

EX ERC IC E 1 —  E J E R C I C IO  1 
Y o  tengo  una rosa. Y o  no tengo  iiM 

p e rra . T û  tienes e l îib ro . ^ T ienes tû ni 
lib re  ?  ̂T ie n e  é l m i c a rta  Ÿ E l  tiene w 
oaballo  y  un  p e rro . E l la  tiene  un  espejo- 
î N o  tiene  tu  p a d re  un  h u e rto ?  L a  ww- 
d re  tiene e l pan . E l  n ifio  no tiene  el /n 
siZ. E l  t io  tiene  una f lo r .  M i  heimaivi 
tiene  u n a  f lo r . M i hei'm ano tiene un 
r ro . éTenem os nosotros tu  p e rra ?  
nêis vosotro s  u n a  p lu m a ?  Y o  no tengo 
tu  vestid o .  ̂T ie n e  tu  t ia  un sombrero! 
L a  re in a  tiene un  ja rd in . î N o tiens ZI
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L E S U ÉTJERS TRANQUILLES
—C’est tiangrereux, ta nouvelle place? . 
—Pas «lu tout: je  suis faux Milicien au 'fl
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